
Depuis son installation, il y a moins de 3
mois, l’état des lieux a été dressé dans 10 des
14 daïras soit dans 28 des 36 communes. Ce
qui a été révélé tout au long de ces visites,
c’est surtout le manque de coordination entre
les différents secteurs dans l’exécution des
projets d’une part et d’autre part par les
carences et les faiblesses des études préa-
lables à l’exécution des projets.

A titre d’exemple, un cas parmi tant
d’autres, la visite d’un lotissement de 200 loge-
ments sociaux en construction à Ben Allal
(daïra de Miliana) où le promoteur a évoqué
des contraintes qui sont à l’origine des retards,
ce qui n’a pas manqué de faire réagir le chef de
l’exécutif qui a fait remarquer au responsable
du projet en cours d’exécution «il fallait lever
ces contraintes avant le lancement du projet,
mais pas après».

Un autre exemple a été celui de cette salle
de soins dans une commune de la daïra d’El
Amra où l’équipement du chauffage n’avait pas
été prévu et où on ne s’en est aperçu  qu’après
que la construction de la structure eut été

achevée par l’APC. Ladite APC n’avait même
pas jugé utile de porter à la connaissance de la
DSP qu’elle venait de construire une salle de
soins qui ne répondait d’ailleurs même pas aux
normes prescrites en la matière. Devant le fait
accompli, le wali n’a pu dire que «essayez
d’installer le chauffage sans toutefois trop abi-
mer la structure».

Un autre exemple de ces insuffisances
dans les mesures d’accompagnement des
investisseurs a été constaté au niveau d’une
importante exploitation agricole située dans la
zone de Ouled Bouziane dans la commune de
Djelida.  

Sur cette exploitation de plus de 100 ha
dont 75 ha plantés d’orangers dont la variété a
été importée de la Californie, le propriétaire
s’est plaint au chef de l’exécutif de la wilaya
parce que les services concernés  lui ont coupé
l’eau d’irrigation en plein mois d’août :
«Regardez monsieur le wali ce que sont deve-
nus mes orangers desséchés et rabougris, en
plus, on m’a refusé la demande de creuser un
forage» En réponse, les responsables des sec-
teurs concernés ont fait valoir : «Vous auriez dû
prendre en considération cette contrainte avant
de procéder à la plantation de votre verger et
non pas pratiquer la politique du fait accompli»
et de lui proposer «Vous n’avez qu’à installer
un dispositif de récupération et de stockage
des eaux de pluie comme cela se fait ailleurs».
Quand on sait que la pluviométrie ici est très
capricieuse, on peut se passer de commen-

taires et de qualificatif sur cette suggestion. 
Par ailleurs, montrant la grande bâtisse de

la gigantesque chambre froide, l’exploitant dira
«c’est une chambre froide de 300 000 m3 à
l’arrêt parce que je ne peux plus me permettre
de faire face à des factures de 70 à 80 millions
de centimes par trimestre». En réponse, le wali
a enjoint aux responsables des secteurs
concernés de «trouver une solution».

Lors de la visite de la daïra de Hammam-
Righa, le chef de l’exécutif de la wilaya, à la
tête de la délégation officielle, a eu à visiter,
jeudi dernier, entre autres projets d’investisse-
ments, après un mégacentre d’élevage de pou-
lets de chair appartenant à un privé, en pleine
production, une briqueterie en construction et
en voie d’achèvement, projet d’un investisseur
privé  d’un montant de 200 milliards de cen-
times puisé sur ses fonds propres. Là aussi, le
propriétaire est confronté à plusieurs
contraintes à savoir que la carrière d’argile ne
pourra subvenir aux besoins de la production
que pour une durée de 7 ans, ce qui est déri-
soire eu égard à l’espérance de vie du projet.
Le propriétaire du projet fait part de ses inquié-
tudes et sollicite l’extension de la concession
faisant valoir que ce projet est stratégique pour
la région pour fournir de la brique à la multitude
des chantiers de construction et aussi pour la
création d’emplois qui atteindra les 220 postes
de travail permanents sans compter les
emplois directs. Mais ce projet se trouve
confronté à trois contraintes de taille pas
faciles à résoudre à savoir le manque de pos-
sibilité de s’approvisionner en eau industrielle,
le coup faramineux de 400 millions de cen-
times pour avoir le téléphone et l’internet, en
plus de la connexion au réseau d’assainisse-
ment. Pour l’eau, le directeur de l’hydraulique a
fait valoir qu’il a interdit tout piquage sur la
conduite de refoulement destinée à alimenter
en eau potable diverses fractions habitées,
pour ne pas les priver du précieux liquide mais

qu’une solution existerait mais trop onéreuse
pour l’investisseur. Pour le téléphone le res-
ponsable a répondu «nous lui avons soumis le
devis de 400 millions, il (l’investisseur) trouve
que c’est trop cher, et on en est là.

Pour lever ces contraintes le wali enjoint
aux responsables concernés de réexaminer
les dossiers et de rechercher les solutions les
plus judicieuses.

Ce type de contraintes a été constaté aussi
au niveau du projet en voie d’achèvement
aussi, celui du marché de gros des fruits et
légumes implanté dans la commune de
Bourached dans la daïra de Djelida au sud de
Aïn Defla à proximité de l’autoroute, et dont
l’ouverture est prévue pour la fin mars 2017. Là
aussi, le représentant de la société Magros,
maître de l’ouvrage a sollicité du wali son aide
pour réduire le coût de l’amenée de l’eau
potable, de la conduite d’assainissement et de
l’amenée de l’énergie électrique jugées exorbi-
tantes. Là aussi le wali a instruit les respon-
sables concernés à coordonner leurs efforts
pour trouver les bonnes solutions dans l’intérêt
de tous.

Lors de ces visites où on dresse l’état des
lieux, le wali n’a cessé de répéter qu’«il ne suffit
pas de se contenter de choisir des assiettes
pour implanter des zones industrielles ou d’ac-
tivités mais de préparer ces zones avec le
maximum de conformité, de lever les
contraintes et d’adopter les mesures les plus
incitatives pour les investisseurs si on veut
réellement les attirer et contribuer au dévelop-
pement durable de la wilaya.

Il faut dire à ce sujet que ces carences ne
sont pas nées d’hier mais qu’elles se sont
accumulées durant des décennies, enracinées
dans des pratiques bureaucratiques sans coor-
dination ni concertation où chacun tire la cou-
verture à lui. Pour changer ces états d’esprit, il
y a du pain sur la planche…

Karim O.
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AÏN DEFLA

Des mesures d’accompagnement
des investissements

Connue pour l’organisation de nombreuses
foires du miel à travers les quatre coins de la
capitale, mais surtout pour la sensibilisation et la
vulgarisation qui fait connaître et propager les
vertus bienfaitrices d’un produit «sacré» cent
pour cent naturel, la dynamique association des
apiculteurs de la wilaya d’Alger est également
appréciée pour son immense œuvre en matière
d’actions charitables et de bienfaisance en
faveur des malades et nécessiteux (au niveau
des hôpitaux, auspices de vieillards, SDF,
enfants abandonnés...). 

Hier et en marge de la foire du miel dont le
chapiteau est planté à Dar El Beïda, les respon-
sables de l’association, aidés dans leur initiati-
ve, ont tenu à offrir à un groupe de jeunes triso-
miques (filles et garçons) cadeaux, miel et cer-
tains produits de la ruche. «C’est devenu chez
nous une réelle habitude consciente.  A l’occa-
sion de chaque foire, nous rendons visite à des
malades et des personnes nécessiteuses à qui

nous offrons des cadeaux et du miel naturel.
C’est un devoir qui s’est imposé depuis long-
temps à l’esprit de l’ensemble des membres de
notre association», dira M. Saïd Chaâbane, la
cheville ouvrière de l’association des apiculteurs
de la wilaya d’Alger. Pour MM. Redouane Sellidj
(président), Abdelkader Bey (trésorier),

Mohamed Hamil (membre) et Islam Khezradji,
tous apiculteurs professionnels et exposants
attitrés, «vendre le miel et les produits de la
ruche 100 % naturels à une clientèle que nous
sensibilisons quant aux vertus du miel et ses
dérivés, mais aussi pour ce qui est de l’arnaque
et  du faux produit, c’est bien, venir en plus en
aide aux personnes malades et aux nécessi-
teux, c’est encore mieux. Ces derniers se sen-
tent seuls car poussés souvent par le désespoir
et l’indifférence. Le geste que nous faisons de
bon cœur et à bon droit leur fait chaud au cœur.
En leur rendant visite et en les voyant avec une
mine radieuse, ça nous pousse à œuvrer
davantage dans ce sens». 

A Dar El Beïda, les jeunes trisomiques,
accompagnés de leurs parents, ont fort apprécié
la sympathie agissante et la générosité des
organisateurs. Ça se voyait dans leurs yeux et à
travers leur touchant sourire.

Abdenour Belkheir

ASSOCIATION DES APICULTEURS D’ALGER

Le louable geste au profit des trisomiques de Dar-El-Beïda

Depuis son arrivée à la tête de l’exécutif de la wilaya il y a à peine
quelques mois, le nouveau wali Aziz Benyoucef n’a pas cessé de sillon-
ner, en compagnie des membres de son exécutif, les différentes régions
de la wilaya pour se rendre compte de la situation qui prévaut dans les
multiples domaines du développement socioéconomique des popula-
tions mais aussi pour lever dans la mesure du possible les contraintes
qui freinent ou découragent les gros investisseurs à venir implanter leurs
projets sur le territoire de la wilaya et contribuer ansi à son essor.

MILA
Bras de fer

dans le secteur
de l’éducation

Les inspecteurs de l’enseignement pri-
maire de la wilaya de Mila exigent le départ,
et pas moins que cela, du directeur de l’édu-
cation et engagent, à cet effet, un bras de
fer musclé avec ce dernier et estiment qu’ils
ne lâcheront pas prise jusqu’à satisfaction,
par la tutelle, de leur principale revendica-
tion. 

Dans leur communiqué n°2, signé en
date du 6 décembre en cours par le secré-
taire de la section syndicale, affiliée à
l’UGTA, les inspecteurs énumèrent «les
multiples dépassements dudit directeur,
commis à l’égard de tout l’encadrement de
la wilaya, ses abus de responsabilité, son
manque de respect et son langage ‘’ordu-
rier’’ et vulgaire envers tout le monde, y
compris nos femmes et nos sœurs, et cela
représente une ligne rouge que nous ne
tolérons à personne de franchir».

Ce communiqué est suivi d’un program-
me appelé «Planning de sit-in et de protes-
tations, pour le recouvrement de la dignité
et le départ du directeur», un programme
étalé sur plusieurs sit-in à tenir devant les
sièges de la Direction de l’éducation et de la
wilaya, tous les mardis à 13h, et finira, en
cas de besoin, par un rassemblement
devant le ministère de l’Education, à Alger,
et l’entrée en grève de la faim de plusieurs
inspecteurs, devant le siège de la Direction,
à Mila. 

Des copies du communiqué et du plan-
ning en question ont été envoyées au wali,
aux différents services de sécurité, aux
notables de la wilaya, aux syndicats agréés,
aux parlementaires et aux bureaux de
wilaya des partis politiques. 

A noter que la ministre de l’Education a
été destinataire d’une requête détaillée,
envoyée en date du 15-11-2016, et énumé-
rant une douzaine de points que le collectif
des inspecteurs juge graves et importants et
exige l’envoi d’une commission d’enquête
ministérielle. 

Affaire, donc, à suivre !
A. M’haïmoud

Connu et respecté dans le
milieu associatif et politique local
pour son engagement indéfectible
et désintéressé dans toutes les
causes justes, Yahia Hammouche
s’est éteint, jeudi soir, à l’hôpital
Khellil-Amrane de Béjaïa, d’un
arrêt cardiaque à l’âge de 56 ans. 

Homme humble, affable et

généreux, Yahia Hammouche ne
ménageait ni sa personne, ni ses
moyens pour contribuer à la réus-
site de toutes les actions cultu-
relles, autonomes et indépen-
dantes initiées localement. 

Militant de gauche, mais sans
qu'il soit lié organiquement à aucu-
ne structure politique , le défunt

s’est distingué d'abord en qualité
de militant engagé  dans le combat
démocratique et identitaire pour la
reconnaissance de tamazight
dans le mouvement culturel .  

Militant invétéré de tous les
combats démocratiques menés
dans cette région de la Basse-
Kabylie dès son retour de France
au milieu des années 1980, Yahia
Hammouche s’est également
investi dans le mouvement sportif
en intégrant le club le plus populai-
re de la vallée de la Soummam

(MOB) dont il deviendra président
au milieu des années 1990. 

Le défunt qui  était sur tous les
fronts, tant politique que culturel et
sportif s’en est allé digne comme il
a vécu.

L’ensemble des acteurs du
mouvement associatif et politique
qui l’ont connu gardent du défunt
l’image d’un militant entièrement
dévoué au seul service de la
cause démocratique et identitaire.  

A. Kersani

BÉJAÏA

Yahia Hammouche, militant 
de la démocratie tire, sa révérence 

Une foule nombreuse était présente, samedi, aux
obsèques du militant Yahia Hammouche au cimetière
de son village natal, Idjissene, dans la commune de
Semaoune à 60km du chef-lieu de wilaya de Béjaïa. 
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